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LA MER EST A TOUT LE MONDE ...n tlrrtrî Æ1t9, Jtou§ ,riluflÂilrrs
tr 2o ian;ier slsr tenu à Varrnes, Ie

congrès Brelagne-Nonnandic de la Fédê
ration françaisc d'étudcs et dc sports
sous-marins. Parmi les suj€ts abordés et
conccmânt les applicâtions de la plongée
sous-marinc, nous eo âvons rEtenu deux
ràpportés par la commission technique :

l'un touche au passé, il s'agit de l'ârchéc
logic. l'autn. se situe dans un domainc
ltconornique et social.

En ârchiologie, nul lle saurâit contcster
l'utilité dc la plongée qui apporte uD
complémcnt non Dégligeable au)i fouilles
déjà pratiquécs sur lc continent. En ma-
llère économique pâr contrc, l'applicâtion
de la plongdc pose dcs prohlùmes (tpincux.
ll er(istc en effet unc théorie dc l'utili-
sation dc Ia plongée imise par le comité
de Brctagne, d'aucuns parlcnt mêmc de

" doctrinc " lsic), qui consiste tout sim-
plemenl à généralise!' lc frrincipe des
concessions attribués frar cxemple aux
ostreicultcurs. On dét(rminerail ainsi un
certaio nombre dexploitations, sortes de
fcrmes sous-manncs sur lesquelles grâce à
la plongée, il scrait possiblc de faire de
Itlevage (huitrcs, ouNins. clc.) dans Ûne
zone s'étcndant de 0 à 40 mètres de pro-
fondeur. Quellcs que soicnt les possibi-
lités réellcs d'application d'unc tellc lhéo-
rie, nous ne saurions passer sous silence
les dangcrs qu'elle comportc. Car nous
pensons quc le problèmc a dcs iû(idcnccs
aussi bien iuridiqucs que socialcs : c'csl
tout simptcrncDt un aspcct tlu prohlltxa
de la propticl( qui esl ainsi Fo\,r, cc qui
évidcmment dépass€ lcs n doctrinaires "dont il est question ci-dcssus !

Par suile d'une évolution quasi Eén(tmle,
la terre en tant que fâcteur dc produclion
â été partagdc entle lcs hommcs, chaqllc
individu usânt et disposant dc ses hicns
(à l'cxccption bicn entendu dcs D:lvs socilr-
listes), Or ce partagc n'a été possible
que pârcc que Ia tcrre pouvait itre malô
riellement découpée ct délimilÉc, alors
qu'une telle pratique était impossible cn
mer. De sorte que nar la forcc dcs choscs,
la mer est restée une sourcc dc richesse

co itPAt^ l§(»ts EÎ ScrrvEt{lRs
En ÀlÊéri.' au conlraire, aDês [â

néccssairc pé ode d'adaptatiorr, lc
pcint de !1,lc de ces soldats brctonS
semblait éloluer très vite. Le contaat
aicc unc poDulâtion que l'on essayait
de franciser d'une faÇon autorilaire Ba
pouvait quc lcs choquer et appclcr chez
cux dcs comparaisons âvcc ce qu'ib
avaient connu dâns leur pays d'origino.
L'intcrdiction de la langue ârâbe ou
kabrle dâns les écoles, (oute la prop&
gandc disfrenséc pour persuader le3
populations âlgériennes qu'elles ne Dol}
r'àicnt êtrc que françaises,.., commen-
caient à introduire le doute. L'amitié
d.'camarades algiriens pour qui des
Brelons rrârlant Ie bleton ne pouvâient
être dcs Français comme les autr€t
faisait Ie reste ct les appelés bretong
avaient dcs raisons encore plus vat&
blas que leurs camaladcs fiânçais dc
ré.lamcr la " quille , d'une gucrre qul
n'était pâs la lerlr

Rcntrés au pays, il ne conYcnait pag
de fairc part de ces expéricnces noÈ
lelles. Les autres n'âuraient pas com-
F.is. Pourtant un état d'esprit nouveau
,nodelait cctte nouvelle génération br§
tonne. [æs manifcstations paysanncs et
lcur slylc nc furcnt pas sans lappclet
ccrtains t(véncments d'Outre-MéditeF
ran('e. Nornhr'('ux fur(.nt lcs joumalis.
tes frinclis qui Ic soulignùrcnt.

L'avcnir nous dita si Ie drame algé-
ricn a eu vrâiment une influence sur
lÀ nécessaire prisc de conscience dc ce
que dans prcssc cl milieux ofïiciels on
appellc pudiquemcnt le . problème r
hrcton.

LoErz LE BEc.

I

DERNIÈRE MINUTE

ppitrtc,rirnl à toul Ie rnondc. la f)ropriili

Le Comité de Défenre de l'Emplol
de St.Nazaire a <hoisi la solidarilé
bretonne, et le CELIB se rachètc
d'une amputation iadis accepfée
sans combattre. Félicitationr,

indifiduclle n'intcn'enilnt quc pour unc
part rcstrcinte cn l'occurrcnce Ia pos-
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scssion du batcâu, ilepuis quelquc ùcnrps
ccrrcndant Ic problème s'est posé cn termes
dilférents avec I'apparition dcs parcs ou
concessions en eâu prcfondu : cn effet.
si ces concessions ne sont âttribuües que
pour un lemps déterminé, le lait qutlles
soicnt renouvelables entraine dins la pra-
tiquc l'équiralcncc avec la propriélé pure
et simple. En ouIre, ces demièrcs années,
on a pu remarqucr quc le L'ritère d'attri-
bulion n'était âutre bien sourcnt que
cclui dc Ia richesse, selon le priocipe bien
connu qu'on ne prête qu'aux riches.., ! Il
a mêmc fallu que les pêcheurs manifestent
dans lcs rues de Brest pour que cesse
momcntanCment du moins, lln partagc
scandaleux de ia Radc (manifcstation de
févricr l%2). Aussi, en fonction de cette
cxpérience, il nous arrparalt que la géné
ralisation du système dcs concessions est
dangercuse si on ne prend pas quclques
précautions : tout d'abord réservcr la
priorité aLrx profcssionnels, donc aux ins.
crits ûaritimes. afin d'Cvit.'r une intégra-
tioo capitaliste aux inains dc quclqtrcs
marcÿcurs ou ostréicultcurs les ph's pui$
sants, et porrr empêcher les dilettrntcs de
la plongct sous-marine de venir enllvcr
aux péchcurs Ieur gagne-pain.

D'autre part, généraliser I'impiantation
dc coopémtives, car si en agricultur€ lcs
formcs d'cxploitation dc groupe semblcIr
un moycn cfficace d'assurcr l'avcnir dtr
ccl taincs cltégories d'agriculteurs hretons.
dirns le doftainc de Ia pêchc arlisanâle,
l'organisation collective paraît lâ sculc
adapl((e porrr difcndre lcs intérêts <ocicux
et écoromioucs dcs marins-pêchcurs.

Bien entendu, tout ceci peut paraitre
ulopique, et pou11Ant..,, n'y a-t,il nas eu
dcs d('mandcs faitcs auprès du ministère
dc la Marinc marchande en vuc dc crécr
dc.s parcs à oûncarrx sur lâ côte du Léon ?
I-e problème cst donc trosé dès à présent.
Et il est urgcnt de soulimcr lcs dangers
de cct individualisme qui tcnd à partager
no. richcsscri littorilles entre l('s mains
de quclqucs individus : somtl|cs-nous 16
trôÊradcs lorsque nous affirmonr qu'en
1964 la mcr appartient encore à tout Ic
mondc ?

Hcrvé GRALL.

NunrircuÀ 5ont ccun dc notrc gén&
rition qui ont pâssé lcs meilleures
rnnéei de lcur jeunesse sous les dra-
pcaur. Cela reYcnait à un séjour de
:{ ou 27 mois en Algérie. Cerlains d'en-
trc nous, une mioorité, virent réellc-
mcnt ceux que l'on appelâit à l'époque
, Ics rc'belles ' ou pour lcs initiés les
H.L.L. (les hors la loi). [-e plus grand
nombre se contanlâ d efrectucr un sé
rr'ul dans un pays du nord dc I'Afri-
quc et d v decouvrir parallèlement au)(
théories de lû guerrc subversive (sic)
les splendeurs d'ulr sous{éveloprrement
accumulécs par cent lingt ans de colo-
nialismc.
FACE au DRAIÂE ALGÉR|EN

Tous. combattants et " planqués , -et l'on ne laissait guère aux Br€lons
la possibilité de figurcr pârmi ces der-
niers - furent marqués au même dcgré
par le dramc qui se déroulâit sous
leurs v('ux. Àlors que l'Arméc avâi1
décidé l'amalgame entre Européens et
Algériens dans l'espoir . d'intégrer 'ccs demiers à la communauté fran-
L-..isc, c'est bien souvent Ic contraire
qui se produisit. Lbn vit âlors dans
ccrlâins cas les soldats du contingent
fralemiser âvcc la population et déplc
rer a(.ltc sale gucrrc oir lcs alaicnt mis
l'irrcomprdhension des gouvernetuents
succcssifs ct l'égoisme d'une minorilé
cn Alqéric nrôme.

Pour ks i.uIcs Brctons, le Droblème
élail scrsiblrmenl dillércnt. A I'incor-
poration nr)i compat:iotes étaient inti-
mcment p('rsuada's qtre, citovcns dc la
Républiquc frcrtçaise, ils allaicnt làbas
défendre quelqrles dépirlemcnts contrc
la barbaric ct le cornûunisnrc. l-cs fâits
se chargxicnt bicntôt de lcs détrompcr.

^ccueillis 
comme d'habitudc Dar unc

ârmée parfaitemcnt inconscicnte de
leur personn.llité proprc, ils sc rcfer-
maicnt raDidcment sur eux-mêmes et
sc Srouplient entre ( pays '. Pour les
autres, ils étaient " les Ploucks ,, Ies

" culs terrcux , ! Jusque-là ricn d'cx-
traordinaire, car c'est lc sort commun
de bicn dc nos compairiolcs pendant
lc scrvicc militaire.
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DÉMENT!
L'Union démocrôtiqu€ bretonne tiênt à préciser, à l'intentlon des fumistes qua

répôndent certains bruit., ôinsi que pour ceux qui seraient teôtés de croirc lei
fumistes en question, que :

i' L'U.D.B. n'est pas payée pâr le C.E.L.|.B. L'identité dê titre entre notrs iournll
et les deux revues qui existèrent sous cê nom, avônt et sprès la guerrê 1939"1945, n'!
rien d'ànormal. C'est une pratique courante de la presse que l'utilisation d'un tltrê
tombé en désuétude.

2" L'U.D.B. n'est pas pôyée par le P.S.U.
3" L'U.D.B. n'est pâs payê pôr le P.C.F.
4" L'U.D.B. n'cst pas pay& par un qcrelconque industriel.
5' L'U.D.B. n'est le pôrli de personne, mais celui du peuple breton.
Les militônts qui ont fondé l'U.D.B. tiennênt à préciser qu'ils sont maieurs ct

n'onl ôbsolument pas besoin des parrainages divers dont les gens mal intqntlonnés
les grrtifiênt, Si ces gêns voulôient concrétiser ces ( grôtifications ,, ils n'ont qu'una
fôçon de le fôire : voir ci-dessous.

POUR L'EFFICAClTÉ
N'étant ni le tiUs p.rti des notrbles, nl le pârti âu pouvoir, n'ôy.nt en c.i3sê

aucune des « subventions , dont on nous gratifie, môis désirônt défendre et p.e
,tncuv.rir lô Bretôgne (tâche lhgrôte entre tous) désirônt agir efficacement, il nous
fâut de l'ôrgent. Nous donner de l'argent, c'est nous donner plus de liberté d'èction.
Les soutiens les plus modestes comme les dons les plus importânts serviront.

Nous publierons chaque mois l'état de cette souscription. Les dons peuvent atro
ônonymes ou p!,blics (précisez si vous voulez que votre nom ne soit pàs cité dans
ces colonnes ).

Adresser le mont.nt de votre participation à lô souscription c POUR L'EFFICA.
CltË r, au trésorier : H. GRALL, 51, rue lnkermann, Brest, C.C.P. l89O-57 Renn6.

d'abord des poir)ts de règlement intérieur,
noiamment lô double Bppartenônce. Puii
après une dtude des ventes du iournal où
chècun fit part de ses critiques, tous se
pôrtôgèrent le trôvôil pour lô prochôiné
réunion publique qui est fixée ôu l9 fé

Comité Directeur, Brest, 2-2-64
Les rnenrbres du comité directeur de

iU.D.B, se !ont réunis le dimanche 2 fé-
,,., er 1964 à Brcsr.

Après un appel rôpide de tous les mem-
bres, le rlélégud aux afiaires intérieure!
proposê de travailler en commission, ce
qui fut ôccepté Quôtre commissions fu.
rent succ,Jssiverrenl élues : ôflôires êxté'
rieures, àffa i.es interieures, commission
finôncière et comnrission presse. Chaquc
commissior,se retirô ôlors pour trâvàiller
les questions que lui proposôit son prési-
dent. Les commissions trôvôillèrent ôinsi
iusqu'à midi oü tous se retrouvè.ent danr
un reslôurant voisin pour y prendre un
repôs rôpid6

Le débur de l'ôprès-midi vit les rrppor-
teurs de .hacune des commis3iohs présen-
ter en séônce plénièrê le trôvail eflectué
le môtin. Là commission des ôffàires inté
rieures proposô quelques points de règlê-
ment intérieur relâtifs à l'orgônisôtion dei
sections et au nombre des membres de
droit ( représentânt les s€ctions) .u sein
du C.D. La commission des ôffâires extê
rieures rendit compte des différontes dê
môrch.6 .fectuées .uprès dê l'rdminis-
lrutlon et d( l. commission prritclro da!
pcpiers de p.*se. Une réunion publlqu!
fut décidée à l'unânlmité pour la fin du
mois à Pont-l'Abb,é. Enfin, une confércncc
de presso esl d&idée dans lê couront du
mois dê févr ie.. Michel Guillerm, rappor-
tcur dê lô commission finôncière, 'fElt
bientôt le bilan d'une situôtion finônclàre
sôine et prcpose quelqucs mesures pra-
tiques pour âugmentgr notrc budçt. La
commission presse lul succède. Ellê écout.
d'abord les critiques àu suiet du prêmlar
igurnal puis propose le contenu du nu-
rnéro deux. En dernier lieo une campagnc
de rcchercha de publiclté est décidée.

A vingt heures, le comité directeu. sê
sép.re et décide que lâ prochaino réunion
ôrrô lieu re l.' mârs.

BULLETTN D'ADHÉSION

Adresse : ..... ...................... .....

déclare vouloir adhérer à l'U.D.B.
SIGNATURE

à Hervé GRALL,5l, rue lnkermônn, Brest. 
- C.C.P. 1890-57 Rennes.

- Adressez ce bulletin (découpé ou recopié) ôu responsable des affôires intê

- 
Adressez l! montônt de la cotisôtion annu:llc (deux iournées dê tràvôil)
rieures : M. LE BÊG, 5, quai Lamennois, Rcnnes.

Edito
!\EPUIS le début de l'année, la région nazairienne est à rouveau
I J rouchee par le chômage. Les pàblèmes du sous-emploi et de

- l'émigration rêslent en Bretagne, au delà de l'optimisme du gou.
vernemênt, le fait maieur de la situation économique et sociale. Les
licenciements en cours dans la presqu'île de Crozon, le manque d'em-
plois pour la main.d'ceuvre féminine dans la région de Rennee yiennenl
confirmêr ce fait.

Plus d'un millier de licenciements entrê les Fqnderies et les Chan-
tiers de l'Atlantique, tel s€ra le lourd bilan à la fin de <e moi:. Gageons
qua M. Pompidou, poertônt ancien employé de la banque Rotschild, n'a
pas fait figurer ce « parsif » au bilan des réalisationc de la V" Répu-
bliquc dans la brochure « V" 5 ôn! ,» que le gouvernemcnt vient d'éditer.

LA RÉGION EN QUESliON..,

Lors de la manifÊstation du 24 janvier, M. Thoby, délegué syndical
C.F.T,C., parlant as nom des organisations ryndicales, termina ainsi
rcn discours : « lL FAUT LUTTER AU COUDE A COUDE POUR FAIRE
EN SORTE QUE NOTRE RÉGION NE DEVIENNE PAS UN DÉSERT ÉCO-
NOMIQUE. » De quclle région s'agit-il ?

De la région nazairienne, cêrtet, comme l'indique le dernier alinéa
de la résolution adoptée au meeting : « Afiirmant solennellement sa

volonté de ne pas laisser la région nazôirienne se trans'former, Tôute
de décision d'Etat, en région cimetière. » La région nazairienne fait
pârti., dan3 l'organisation en région: économique, dc la région-pro-
gremmc do3 Pryr dc la Lolre.

Lc landcmain de la manlfertation, parmi ler « télégrammcs dc
rolldarité », noul rclcvons <elui de l'Union dsr Sociétés brctonner dc
l'llc de Francc, celui du Comité d'Action pour la Brctagnc, celui dc
Ie Commirsion régionalc d'expanrion économiquc du C.E.L.1.8..., tou!
cæ télégrtmmca cxprimanl à la populrtion naz.iriennê la roliderité
totll! da la population dc la réglon-progrrmm. 8ratagn..

Qucllc crt l'attitudâ du Comité réglonal d'cxprnrion économlquc
dæ Payr dc le Loirc, f,lainc, Vendéc ?

Lr r.pport morâl dc ce comité du 3l ianvicr, llors qu. lss ouvrierr
dcr Fondcrlct 3'opporaiGnt .ur g.rdcr mobilêt, ca3il. d'apri3êr l. iu3tG
colàrc dcl tnvaillcuru .n lcur livnnt lat esuranccr dc M. Ollviar
Guichard : ( Dâns une lettre du 17 décembre, M. Olivier Guichard
vient de nous préciser qu'aucune décision n'est Prise quônt à l'implan-
tation de ce futur complexe (complexe sidérurgique). Ceci vient ôinsi
ofiiciellement rectifier certaines informations suivant lesquelles le choix
était déià fait en faveur d'un grand port du Sud-Est. M. Olivier Gui-
chard indique par ailleurs que cette créôtion n'intêrviandra P.! avant
la fin du V' Plan.

On tugcre du cynlrmc dc cc rapport « morâl » ên li3ant cG qui ruit:
. Poui de Wendel et Sidelor, uno nouvelle usine sidérurgique en

Lorraine. Cê proiet qui a trouvé UN ACCUEIL FAVORABLE AUPRÈS

DES POUVOIRS PUBLICS, comportê la création d'une aciérie... d'instal-
lations de dénaturation en demi-produits et un laminoir... » (l).

La solidrité dc c.t âré.æagG 3'oxorc! !8nt doutc plur facilement
I l'égard dc M. dc Wendel (en 63, Wendel ct Ciq : 170 milliardr d'an'
cicni francs dc chifire d'afiaircs I ) qu'à l'égard dcc travaillsurs breton:.

L'attitude du Comlté d'expansion dcs Pays de la Loire reioint celle
dc ta « grandc pressc régionale » cndormir, prêchcr la paix quand ler
travaillcurr s. révoltant, masqucr la grsvité d€ la rituatlon. Voici quel'
quer axcmplcr : le 29 ianvier, "Ouott.Frtnco" annonçalt cn-grand titre :

. En raison de lô sitlration, M. PomPidou Pourrait LUI-MÊME recevoir
la délégation nazairienne »; le lendcmain, la délégation u était reçue
par deux conseillers techniques de M Pompidou » (ric). Qui elt duPo ?

L'articlc intitulé « Conflits sociaux dans la région Les hommes ne

doivent pas être des pions » et l'éditorial « Une épreuve et une
menâce r (2) ne doit p85 tromper : la défense des « Soldatr de
Vcrdun » convient mieux que la défense des travailleurs.

A côt6 de3 comptcs rendus dcs discourr et d"s motiont Yotée3, les

&hos dc «< kcrmetse », toutes let recettss pour meltrê en épingle lc
côté touchsnt, on vend de l'espoir à bon marché avec dcs points d'in.
tsrrogstion : « Naissance prochaine d'une flotte moderne à constfuire
sur les chantiers français ? » (3) èl du paternalirme : « Nos amis
ouvriers doivent sôvoir qu'ils sont compris... ».

. Quand nous parlerons au nom de la population d'une région
tout entière, nous serons mieux écoutés.., » afrirmait M. Blancho, séna-
teur.maire dc Saint-Nazaire. Cer paroler impliqucnt pour nour deux
cho:es : lo danr l'advcrsité on reconnaît sel amis, entre Sêgré et Evron
ât ls Brêtâgne, lc choix ert simple; 2' donner des pouvoirs de décision
&onomique et politique à le région et par là"même un organc repré
3êntatif démocratiqu.ment élu : les intérêts dc la Brctagne, dct lra-
vailleurs nazairicnr y trouveraient lcurr comptas.

L'UNION DÉMOCRATIQUE BRETONNE.

(l) Entr.prit., no 439. C'est nous qui soulignons. (2) Ou.tt-Frrnc. des
8 janvier et 8-9 Tévrier 1964, (3) Ouctt.Fr.ncG du 30 iônvier 1964.

Section de Brest
Uoe première réunion ô d'ôbord eu lieu

le ll ianvier 1964 à Brest. Les Brestois
désidèrent de se constituer ên sêction et
élirent succesivement :

Jeon Guéguéniôt comme responsable ;

Michel Guillerm, trésorier ;
Chrisliar'e Lareur, secrétaire.
Le problème de lâ propàgônde fut im-

médiatemen! abordé par Guillerm qui
présentô le premier numé.o du " Peuple
Breton , ct orgônisô immédiôtement le§
ventes et la cômpôgne d'âbonnement.

Ls section de Bresl se réunit une
deuxième fois le 25 janvier I964. Cette
réunion ràpide vit l'organisôtion des ven-
te3, dôôs lô région brestoise, le 26 à

Gulpavas ct Lesneven, les 29 ct 30, ôu
regtôurônt universitaire ct le dimanche
2 lévrier, à Gouesnou. La plus grande
pôrlie des journaux fut 6insi écoulée. Un
exemple : le 26 idîYi".r fut vendu : 35

iournaur à Guipaves, 60 iournôux à

Scction Bigoudenne
Constituée rapidement le l2 iônvier,

la section se tourna immédiôtement vers
la vente dr.r iournal. Cellè<i {ut faite à lr
criée, notâmment à Lesconil, lc 14 ian-
vier, et de lô mèin à la môin ôllleurs.
La section bigoudenne se sign!lô ôinli
en vendant 100 journaux. Elle redemando
cinquônte ôutres numéros,

§ection dc Rcnnec
Une premlère réuôion àu début du

mols. Ello vlt lô constitution de l! 9êction
rennais€ ; furent élus :

Loeiz Lulien : responsable ;
Ropôrz Debroiso : secrétsire;
J.-C. Perrot : trésorier,
L! section sê pôrtagê! lê tr.vlil pour

les premières ventes du iournâl et décldô
de se réunir tous lê! quinzo iours régu-
lièrement. Dèns les semaines qul suiviront
les ventcs bôttlrênt lêur plêin et bi.ntôl
lo lot de iournaux dévolus à la sêction
locôle lvdant trouvé rcquércur. Lr c.m-
pagne d'aL»nnements l.ncée à cêtte réu-
nion se révéla d'un bon repport.

Une deuxièmê réunion ! eu liêu le
5 février. L'ordrc du iour êx6min! tout



Fiche
1950 

- Octobre : fondôtion de Ken-
dalc'h ( = conlinuation ), Union des FAé
rôtions et Associôtions culturelles, ôrtis-
tiques, folkloriques et sportives dans lô-
quelle entrent :

- 
les cercles celtiques (ôdhésions indi'

viduelles; ôiors près d une cinquantôine) ;. des groupements déjà constitués :

- B.A.S. ( Bodadeg ar Sonerien = as-
semblee des sonneurs) fondée cn mai
l9!3;

- 
Bleu,r-Brug ( àssociôtion catholique

fondée cn 1905 ) ;

- Ar Fôlz (= lê 1ôucille) ( mouve-
ment d'eô;eignônts la_rcs {ondé par Yann
Sohier cn 1933 ) ;

- 
J.E.8. ( Jeunesse étudiante bretonne ).

1950 
- Octobre; 196l - Février :

Pierre Mocaer, président de Kendalc'h.
1954 - Premier fest-noz.
1956 

- 
Aoot : premier côrllp de for-

mation Kendalc'h à Châteaulin ( pro-
grômme : causeries culturelles, économi-
ques plus cours techniques de danses,
d'instruments ).

1957 
- 

Août : camp à Lôhgonnet;
iuccès confirnré.

1598 
- 

Aoot : cômp à Châtêauneuf-
du.Faou (depuis, chaque été, un ou plu-
iieurs cômps).

1958 
- Septembre-octobre : Kendalc'h

prend position contre l'écârtèlemênt de la
Eretôgne ( Loire.At lant ique séprrée dê là
.églon-programme Bretêgne). ( Broiz n'20,
motion de l. huitièmc assemblée généralc
du 26 octobre).

1959 
- Juillot-ôoot : ouverture du gite

des jeunes à La Brule.
Prêmier cômp Kendalc'h de Bretonnônts

I S.int-Herbot (depuis camps à Saint.
Hlrbot, Commàna, Châte6uneuf-du-F.ou ).

Mlnifestôtions de Quimper et Brest en
faveur de Io lcnguc bretonne après la
Suppression de l'épreuve facultltive ôu
bachot.

29 novêmbrê : un conseil d'ôdminis-
trstion de Ksndâlc'h décldo lô créEtion
dc nèuf c(}mmlssions (trérorerle, disci-
pllne... ).

196l 
- 

Février : mort du président
Mocaer (voir dâns n" 44 dê Brelz, p. 3,
"Les buts oc Kondôlc'h", àdoptét par le
C.A, à l'unônimité, séancê du 22 ianvier).

19 mars : assemblée générale : Ropôrz
Omnèi est élu président.

Ju,llet : mànifestôtion à l'issue du
triomphe des Fêtes de Cornouailles à

Quimper C'un commun accord pàr le
C.A.R., Kcndrlc'h, la Fondation culturelle
bretonne, là J.E.B. B.A.S., Blêun-Brug. Ar
Falz, KuzrJl âr Brezhoneg, Entente cultr.r-
relle bretonne, M.O.B.

Octobre-novembre : ôdhésion à Ken-
dalc'h de la Strollad Beilhadegou Treger
(Groupemenr des Veillées du Trégor).

1961-1962 : lancement des conférences
:r.:lturelles une liste de conférenciers et
le sujets sont proposés ôux groupes.

1962 
- 

I8 môrs : ôssemblée générâl€
à Savenay: création d'unions régionales.

1963 
- 

24 môrs : congrès Kendalc'h
le Carhaix.

22 septèmbre : décision de l'achat d'un
errôin pour lô construction d'un Ti-

/ôouônkiz (Môison de la Jeunesse).

PUBLICATIONS. 
- 

" Breiz ", premier
tuméro en décembre 1956, 6 ou I pages,
'7 numéros pârus. Principôux collabora-
€urs : Picrre Mocàer ( éditoriôux ius-
|u'en décembre 1960), Ropôrz Omnes
ôrticles hrstoriques, puis &itoriôux ),
'cnn Sicard - Brekilien (ô.ticles sur la
ulture celtique), Pierre Roy, Yves Ropers
rrticlês économiques).

"Breiz hor Bro" ( Bretagne notre pôys),
êtite brochure d'initiâtion à lô matière
rêtonne f histoire, géographle, folklore).

"Kanomp uhel" (Chôntons fort), pêtit
vret de chants en breton et en {rançais.
es deux livrêts cn sont à leur troislème
Jltion.
"Breiz contient souvent d'sures publi-

ltions: "L'Eludiônt breton", iournâl de
J.E.B., "Breiz Yaouank", p.gê pour le!

unes (depuis Juln t963). Coopératlvê
-!iz de vente de livres et de dlsqr-res.

ROPARZ OMNES,

répond à

6ntRo les licnes
Pour qLt'il n'-,' ait plus dc rttorls ù en'

lcÿer des trotloits en début d'aîrcs-nritli...
Je revi'ai ntalgré noi cette lin de mati-

née 1947, dorls une grande ÿille .le I'Inde :
deut ho,nfies bien ÿêt s q i cniatnbettt
pour pénélret tlans une banquc... deu,
corps ale potias morls de loïn t eida t
la nuit...

(Ouest-Francc, l+l-1 4 )

Et notrc trand qEotldlcn rêtlotrl 
"tparlâltcmcrt lrumlDlste d'y allÊr dc §où

couDlct 0oralit.tcur...
Sùr la méma patc, on paul lirc :

Ui ÿieillatd meurt de ltoid d.ans la
ÿoiture qtti lui scn'oit d'abri - Nafitcs (de
notre rédaction). - Àu lieu dit , Les Basses-
Chapelles'" cn Rezé (L.-A.), M. lean IÀu-
laflil,72 ans, aÿoit éht dotticile dans une
ÿieille carcasse d'aulonobilc abaflilonnée
ddtls ttfi chaûp déseû...

Lc mâtitr, otr dlstlntu. très oal sous lc
treud tltrc Ouclt.FraDcc, lc! trols pclllt
r!ot! : Jürtlcè ct LtÈcrté,

dent de Kendolc'h

questions

Réolisotions

et insuffisonces
Les activités de Kendôlc'h sont nom-

breuses et complexes. Lô fiche, l'interview
de Roparz Omnès en oît montré quelqu€t-
unes; mentionnons pour mémoiae le ser.
vice ôudio-visuel, les relôtions intêrnatio,
ôales, lô commission ciném.-photo, |er
centres culturels. etc.

Ne nous y trompons pôs : beaucoup de
ces activit4s sont embryonnaires ou som-
nolentes; même la remarquable branche
des festou-noz et des beilhadegou re§tê
loin derrière le "gros morceôu" : les fêt€!
folkloriques, et cette pôrt maioritaire e5t
à nos yèux une des causes des Insufisarr
ces de Kendalc'h, sans nous dissimulêr
que vu d'ul certain polnt de vue finôncier,
c'est une de ses forces.

Quelles sont ces insuffisènce3 ?

- Insuifisance de l'esprit breton, d'urrc
formôtion culturelle bretonne; il existg
r-rn diplôme cuiturel à Kendôlc'h depuis
quelques années déjà : moins & 5 o/o &.
ieunes de Kendalc'h se sont présêntés à
cet exêmen (congéquence3 sur la repr*
sentativité à l'étrônger) et le seul {ait da
lô création d'un diplôme est un slgne.

- La langue bretonnê est forémênt
négligée : Yrnn Comus, pr&idênt de h
Kêvrenn Brest - Sôint-M.rc, I'cvou.it 16
cêmment Côns un interview à Rrdio Qul-
merc'h; la technicitd dcvient lc but prè
mler de beaucoup de ieunes des kevrerr.
nou, des bagrdou.

- 
Potenti.lité de créôtion réduitô. L!

rneilleure f.çon de maintenir cst da créor,
cor le ieune Breton de demcin a le drolt
d'êspérêr une luthentique culturc brc.
tohno moderne (celle<l ne serô pôs forc+
mênt composéê de gavottes ct dG Kôn ha
Diskân ).

Créer de nouvelles formes d'activita
cultu.elle (par eremple, orchestre mo
derne dans la ligne des ré.lisôtioru d.
Son hô Koroll), ou intégre. des former
imparfaites, môis qui, en dehors de Ken
dalc'h, sont de la vie culturclle de tous
les jours (de nombreux orchestres de bals
iouent, outre les danses à la mode, nos
danses; pourquoi Kendalc'h ne cherche.
t-il pôs à les intégrer d'une manière ou
d'une ôutre ?). Donner leur chonco à dot
ôrtistes tels que les Kabalerien ou Glen-
mor, en leu. assurànt le plus larç public
possible; ne peut-on trouver l'imprés6rio
qui fera qr.re ces artistes seront âussi con.
nus en Bretagne que les Ménestrels et
Pierre Selos. Ce serôlt donner l'exemple
pour de nouveèux têlonts..,

Le Festivèl de Locronôn nous ô fâil
espérer pour le théâtre breton des repr6
sentôtions plus lréquentes que celles d'un
festival annuel.

Nous pourrions ôinsi contiôuer long
temps.

Les festou'noz, les beilhadegou sont
l'expression d'une authentique culture po
pulaire, mais ôussi le reflet d'un milieu
sociôl en plêinê évolution. Leut dyna-
misme doit leur pêrmêttre d'évoluer à
temps.

A côté de cele, quelques réalisations
bien insufilsantes pour sôtisIôire l'ôpÉtit
de distraction de plus en plus grand dc
l'homme contemporain, pour lutter contrê
la rapècité du côpitôlisme commercial à
vendre n'impo.te quel loisir.

La vie culturelle bretonne dolt tendre à
être l'essentlel de la vie cullurelle en Bre
ta9ne.

Kendalc'h r dôns cette orientôtion un
rôle très imporlônt, qu'il ioue très æu
âctuellernent. Un ofrort coordonné dôns cc
5€ns, ômènerait peut-être des réformês
profondes, non seulement à Kendalc'h,
môis encore dôns les mouvements qui cn
font pôrtie. Sa volonté d'ouvrir lês ieune!
aux problèrnes économiques ct sociaux da
leur pays, pourrait alors mieux se réaliser.

Y. Ch. VEILLARD.

r"UDts Er KENDATC'H
prési

nos

" Contbirn t at-il de t|cn1brcs à Kendalc'h 2

- On peut ripondre : 5m0 à 60m âvec évidem-
menl unc nrajorilé de jeuncs. Dans lcs dirlérentes
sociétés, on assistc à un rcnouvellcment assez rapide;
on peut donc dire que lc nombrc de jeunes Bretons
inlluencés far Kcndalc'h esr plus important.

- Pourr.luoi quittefit-ils lcut cctcle, leut baead...?

- Changement de génération et surtout la coupure
du sen'ice mililairc a\'ec en reDtrânt, émigration pro-
chc ou lointaiûc.

- Oli, îtois les cetcles, lcs bacadou saÿent-ils ,,éct+
pércl et lont-ils toùt ce qu'il îo t pout cela ? pou,
prendle un cretfiple, la J.A,C. fie scmble fiieur réûssit
at,ec lc M,R.J.C. pour les jeunes ruraua î7a és.

- Nous esslyons âussi à Kendalc'h par Ie blals
des Amicalcs, âvec des . ancicns r d'une tlentaile ou
quarântaine d'aDnèes ; nous tentons de les diriger vÉrs
de nouvelles âctivilés : les commissions de Kendalch
utilisent de plus en plus les . anciens ' des grcupes...

-,

- Il ÿ a. peLttèlre aussi une iflsutlisance de la îorfiation cil,iquc, disons de I'ort
ÿertute aut pioblèfies éconofiiques, sociaux.., ?

- L'ouve ure aux problèmes économiques est faitc ur1 peu â l'échclon de Ken-
dalc'h ou des Amicales, pendant les camps ct joumécs d'amitié, mais pas assez à
l'écheloD des cercles et des bagâdou. Sur le plan de l'éducation dcs rcsponsabililés,
il y â Ià une lacune : le dirigeant est souvent un adulte qui nc laisse pas assez de
responsâbilités âux jeunes de vingl aDs. [€s saisons ôtl il y a pcu ou pas de dépla.
cements devraient étre plei[ement utilisées pour donner cette formalion. Kcndalc'h
n'en constitue pâs moins une solte de milieu social pénétré par un idéal commun.

- Pensez-ÿous que ceut des jeufies de Kefialolc'h quî po trofil ieslet lraÿaillei
en Bretagnc êonstituetont les cadres ite la Blelagie de demain ?

- IIs doivent etrc airenés à preodre conscience d'une nouvelle façon (le servir
leur pâys : déjà il y a quelques exemples; un coûs€iller muûicipal qui a unc forma-
tion bretonre peut chanSer beaucoup dc choscs dans sa commune. Ils ont et auront
leurs plâces dâns les différelis comités d'cxpansion. C'cst à eux de fair€ que dans
l'esprit du public, tradition brctonne et progtès soient associés,

- Astre alofioi 4 et autrc queslion peftûcieuse : la port très gtunde déÿolue aut
létes lolklotiques û'est4lle pas le meilleur poîron à long terrne potr le maintien et le
déÿeloppêfieûl d,'une ar/thcntique cultule populaift brelonne ?

- C'est effectivement un grand danger; il est légitime de fairc conneitr€ Ie foll-
lore aux touristes, mais le Brcton ne doit pas être oublié... Pour pârer à ce datger,
il y a les petites fêtes et leur ambiancc; nous voudrions voir se développer la for-
mule des n emvodou , (sortc dc concours pour danseurs, sonneurs, chanteurs, etc.)
par Amicales, dans la perspective d'un emvod national réunissant les finaligles des
. emvodou , Iocaux ct rappelant I'Eisteddfod gallois.

- En désignant les Eens das Eroupes lol*lotiques du ,erme . tes Brel.ris ,, la
tnosse mohrte biea qu'il y o un lossé ?

- Beâucoup de raisoûs : costumes, diflérences eDlre les danses... ; l'essentiel est
dans Ie choix qu'il faut fâirc entrc la formule spectacle profrrement dit cl la formule
animatioir populairc. Ce choix sera différcnr selon les fetes.

- Poùÿez-ÿous lappeler cn lerrflinafit la ntission de K.hdalc'h ?

- Quatrc missions principalcs :

r l. MaiDtenir lc folklore li{ant dc la Bretagne ;

. 2. Refouper I'cnsemble dcs forces culturelles dans un bul d'éduc ti.Jn popu-
lairc : pour nous, il n'v a pas de pestiférés ; notre désir e§t dc coilaborcr avcc toutes
les tendances, v compris o Kuzul ar Brezhoncg , - Ics qucrcllcs orthographiques sont
dépassées -;. 3" Eveillcr l'intérêt dc la.icuncssc poul le§ problèmcs (lc la Brclagnc dc demain :

l'âmener à lcs résoudrc, à bâlir j

r 4' Parallèlcmcnt à ces irois missions, rcchcrchcl un!' cxprcssion noûv.llc dc
lhomme breton modeme, un nou!.cl humanisme celtiquc en quelque sortc.

-Ce qwttrièfie point o-t-il ttclu.elletneflt lit portance qtiil ,nériteftit ?

- Hélas non ! Il l'aura, si lcs difficultés que nous connaissons en ce mom(nt sonl
dCfinitivemcnt surmontées ; l'uûité dans la divcrsité qu,) nou§ souhailons v aiderait
bcaucoup. Kcndalc'h vcut êlrc un Inouvement dc synthèst'.

" Nous n'âvons réalisé qu'une petite Dnrlie de nos aspirâlions. Mais nous :iommcs
unr grande associâlion de icunes, ljt nolrc tralail ne fâit quc commenccr, '

t,A CRISE ACTUELLE DE KENDALC'H

Dans celte page, I'UJ.B. ct KêDdalc'h
nous avons voulu présenter Xendalc'h,
fâire le point. Linterview de sôn prési-
dent fait âllusion aux dillicultés que t!a-
verse. en ce moment. Kendâlc'h. Nous
nous contentons de renvoyea nos lecteurs
qui voudraient s'informer plus âmple-
meDt. aux numérrs 74. ?6. 7? de . Brciz '.et au numéro 5/63 d' r Ar Fâlz '.

+
Lc sénateur Goklvater : " Lcs Etals-

lJnis .lcÿronl, un iour o l'a trc, enÿahir
Cubo ». M, Rttsk : n Le rCgitne de Caslto
rcprésente unc intrusion inlolérable du
ttnrtisme - lénînisîlc dans le continelt

(te Monde, 24 jàntÿier 1964.)

c'ast satrs doulc pour nous Dréparêr à
cetlc perspectivc de pair qu'uD lilm-
do.ûmcntairê è5t prolcté eux ?ct!âl!tés :
lc cestrismc = lc Mal; lês Etets-Irnis ct
lc, ré3iûc. proaétés : lc Bicn ! Moralc
lllnplista. mel! il cst ÿrai ouc cc lilm
a élé éâlisê aval lê rôn"où.s (sl.) de la
Pao Amcricatt Âirwavs (compatllc d'a-
vlatioD dcs Etatÿlrnis).

\)
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r A.G.E.B.

de Brest

Pourtont l'extension de l'enseignemenl
supérieur ô Brest o rencontré eicore des
opparBonts : ca fut d'obord Iê gouvernement
Debré rognont ou dernior momenl les cré-
dits pour le collège scientifique, c'est mo,n-
tenont le gowêrnêment Pompldou, les sup-
primont pour le collègê littéroirc. C'est
l'hcstilité de certoins professeurl rennois
molgré lo soturotion de leurs focultés. C'est
l'interdictron foite ô lo direclion d€s æu-
vres universitoires d'ottirer à Brest des
ieunes gens résidont è plus de 120 kilo-
mètres.

Le dynomisme et le progrès, en cont.e-
portie, proviennent d'rnitiotives Ioarles :

les professeurs socrifient eô porlie lerr
trovoil de recherche, lo .,runicrpolrté i -
nonce les locoux provis,o,res, ver.e même
le troitement d'un professeur ! Pour pouvoir
obtenir quelque chose du pouvoir porisren,
il fout le meflre devont le foit étobli, il
fout lui dire : « Nous ovons des locoux
des professeurs, des étudioîts; donnez-nous
l'orrloflsotion « de foire des cours ! »

Contre l'ihertiè et lo mouvoise volonté, on
voil là encore le rôle bénéfioue qu'ouroit
une ossemblée b.elohne...

L'A.G.E.B. opporle bien sûr tout son
souiien è cette oction locole, mois son
informotion pôrte octuellern€rrl sur deux
ûèmes priôcipoux : l'ollocotion d'éiude
et lo réfcrme de l'enseignement lses diri-
geonts ovouent d'oilleurs tout ignorer du
proqromme ( enseiqnement » du CELlB...l

L'4. G. E. B.
et le problème breton

Nous ovions posé lo questioô suivonte :

« Pour l'^.G,E.8., eritlo-t-il un prof,lèltre
br.ton, D, quesrion qui, hélos, n'o pôr 1rès
souvent été posée à deî syndicolistes, îrois
question primordaole pour eux qui sont lès
codres futu6 de lo Bretogne. Comme elle
sembloit emborrossonie, et comme lo démo-
crotie est socrée à fÂ.G.E.8., chor:ue mern-
bre drr bureou o donné son ovis I Armond
Féot nous o ropporté les réoonses .

« Eeouroug ÿ lont totolem.n? indiffé-
rGnl., et voienl lc problèmc de l'ortirieor
ro ÿ êtr€ concêrrÉr pe?aonicllansrl,
D'outrar dilart qu'ilr ÿ « crolont r, aolr
,on. pouÿoir prlcircr plur. CGrtoinr voiert
lc .o! de 8reat ilolimcit. Moi, iG genaa
quc lo Brêtognê porc un protlèrno oo nrâtre
tit.ê guê l'Auvêrgr. ct lo Sud-Ot e.t. »

Lo prise de conscience de lo personnolité
bretonne est donc inexistonte et ossez peu
d'ôtudionts envisogent de rester trovoiller
cn Bertogne. ll ne semble donc pos y ovoir
de crrse de recrutenient en vue ô l'ossocio-
ton des codres bretons de lo région pori-
sienne !

Pourtont Roger Cholouni, le vice-prési-
dent .le l'informotlon intervjent : « ll lslt
ÿoir l'otpeca hulnûin tvont l'oapa.t aco-

nolniquê. ll Grt dcro.lr6.x pur lo 8rc-
togne quc lo pluport d€. étudionti brêtolrt
nê trouvent du trovoil qu'ea defiort du
poyr. ll loudr6it que l'A.G.E.B. étudie à
tond lo qu6tion Ibeowoup conlondert
M.O.B., U.D-8., C.À.8., C.E.L.t.8. !l Nour
ollonr.elte onîée étudier notrc cnlléc ou
C.4.8., moi. lo 6oio'ité de l'A.G.E.B. ne
vort po3 ÿoir le p.oblèmê bretod donr.on
entemblê. Sor étol d'espril peut ôtre iché-
motié de lo tnolièrê ruiYonte Si l'on
progoroit une o.lion pou? Hênnebont où
toint-Noroir€, elle nê lnorchê?oit po. ,'
pour l'orrenol de 8rert, etle ltiorche.oit
p€st-être; posr le problènr6 ogricole, elle
morchercil tû?emeht. »

Ce re{us Ce lo mojorité des syndicoliste§

étudlonts, de consrdérer lo questaon brêtonna
comme une qu€slion primordiole, e§t ln-
quiétont. ll pourroit s'interpréter comma
une hostilité à Io démocrotie è l'échelon
des communoutés; mois nous pensons qu'il
est plutôt drl è un monque d'informolion,
voulr.: de lo port de l'outor,té porieienna,
mois peut-être oussi cou!é por cerloin6
corences du mouvement breton trodilion-
nel qui n'o jomois voulu lier lrès solidêmenr
Brelogne ô ieunesse et démocrotie.

(l) 4.G.E.8. : l3rô(i.tlon ganar.r. d.i atùdl.ît.
bÈirois, orl.nl3tu lc.l dapGôd.nr d. I Union n tlG
..h dê érudi.nrr d. Fr.nc. (U.N.E.F.)

nistes ne s'orrêtent pos en ous3l bon chcmin
et que leur progrommê culturgl brelon da-
posse les deux misérobles lignês qui lui
sont consoc.ées poge 2l de lo brochuro !
Nous votrlons bien croire que, comme on
le dit en coulisses, le P,C.F. monque da
spéciolistes de lo question, moir quond
même...

Souhoitonr oussi voir plus souvent dêa
communistes bretons prendre lo porole en
Bretogne, et non pos toujouG des déléguê
poris:ens, ou6.i compétents soient-ils.

RÂDIO.BiETAGNE

On dit, dons les milieux bien informés,
q{re M. Louis Le Cunff o demondé ô M.
Chorles Le Goll d'étudier lo possrbilité de
fo re ossurer réqulièrement une émission
qsotidi.nn. de 5 minutes de breton è
Rodio-Brelogne. On chercheroit des col-
loboroteurs. S'il s'ovéroit que nolls ollons
entendre choque jour notrê longue è lo
rôdio, ne seroit-ce que cinq minut6, M.
Lou.s Le Cunff ouro le droit è ôotra
« Tobleou d'honneur », pour prouvea ousii
nettement lon indépendonce d'esprit el son
respect de lc culture de notre poys. Brovo
d'ovonce et ottendons une prochoine réoll-
sotion.

lnterview du président de
por lo section U.D.B.

On so méfie touiours du Mouvernent breton :

quond nous ovonr demondé è .ntervi€wer leur pré-
sideot, les membres du conseil d'odmin;strotion de
rA,G.E.B. (l) oôt préféré discut€r e1 voter sur lo
possibilité d'une lelle rencontre I

Lo moiorité s'étont prononcée pour lê « diolo-
gue », c'est dons une petite chombre de lo cité
(4iversitoire brestolsê qu'Armohd Féot, le présidenl.
et deux outres responsobles syndrcoux éludionts no{ra
drt reçus. ll5 ont immédiotement situé lc problème :

r La rF.rrcos aollào &iantlliqu. ÿllit d'ôtÉ inos-
tcÉ a€tta o.néa i doÉ toir onr il tar. daià t.op
t rit. t

C'est lo cinquièrnê onnée seulernent qu'il y o des
étudlonts à 8rê6t et déiù les questions moté.iellet
sê posent ovec une oronde ocuité. Les Brêstois re
sont à peine rendu compte du chongement opporté
por lo présmce d'étudioôts. lls ont ô peine remorqué
un semblont d'onimoticyl dons certoines rues i les
ioumoux lêur oht ropp€lé périodiquement que l'en-
s€ignement supérieur ne monqueroit pos d'ottirer
r.rne gronde qlrontité d'usines; ils ont peut-être
a€.norqué que le nouveou pont du Bouguen 

- 
destiné, en princip€, o relier le centro

unive6itoire ou reste d€ lo ville 
- 

o été terminé iustê à temps pour permettre ô
Christion Fouchet, ministre, de venir inougurer le nouveou collège scientifique son,9
l.ovelsêr le quortie. des boroques-toudis. A port celo, ils iqnorent tour de lo situôtiôn
d€s étudioôts.

BILAN DE CINO ANS

r 958- r 959 Closses spécioles du lycée.
Ecole de sonté ravole, dépendont de l'université de

Bcrdeoux.
Cré.rion Ce lo propédeutique (onnée préporotoirel

ou ccllège screîtifique, dons les loccux provisoires
frnoncés por lo ville.

Créotron de lo propédeutique lett.es, toulours êi)
bcroqu6 provlsorres,

Ouverture de l'école « notronole r d'ingénieurs ilec-

Certjf:cots d'onglois et dê fronçoas.
Créotion de l'école slrÉrieure de cornmerce.
Ncuveoux certilicots de lettres.
Les certificots d'historre et de géogrophie sont re-

fusés deux semoines ovont lo rentrée sous des
prétextes ossez obscurS.

I certiticots de physique créés. Les premiers cours
de sciences ont lieu don3 les bôtiments définitifs.

Lo a:té univèrsitoire ouvre ses portes.
2 certllicots de chrmie et deux dê physiqlre; les

certif.cots d'histoire et géog.ophie sont réioblis.
L'êcole de sonté novole lerme ses portes.

étudiônts
250

r 959- I960 507

| 960- 1961

t96t-r962

90,

1250

t962- 1963 1562

t 963- l9& r 900

( Ltr ôtudionft Gn lc-ilra rorl aalta oô-
rÉo 700 donr un collàgc D.oviaoiro préru
pur 300. o reprir Arnrond Féot, êl lêr
cÉditt por. la. nosvaour loa!ùr ont até
ciourrér. L'on prochoir, c.rtoina aourr dc
leltlet ouront lieu ou collège æiantifiqua;
d'outrê! aê liêndroàl dara l'ochal ?êatoü-
rotn univerriloirô [une gronda boroquê
bdtrol qu'on ro tenlor doménote?. ll n'att
tor ce oin que lat éludionl. brettoia dia-
Frent d'ur r.ltouront l'on prochôir : le.
àôlimGntt .êront prêtt pour o.tobrê 1964.
Molheureurenenl, iutqs'à lrne date récertê,
il n'ÿ oÿoit pq! de Grédit. pogr,.. ler cui-
riner ! Or, il nG ac trouvero certoin€mGrt
os<un lérrrt pour loire ,onctionne. lc
rêrtou?ont « proviroire » donr lc. cordi-
lioli. arctueller.

Logement ?
« quont ou logemonr, il n'o por poré de

gror proùlènrcr cctte onnée ; lnoir à lo
.€Bt.ée pro.hoine, il .itque d'ÿ ovoir det
diffi.ulré. : il crirte uâe ciré de 150
<hotbrcr. Deur out.et cité., dont l'uno
æo linarxéc por lo Coilc ô'ôgorgne,
doivert ouvri? en octotr. 1965.

Elle3 totoli.eront 350 chornb;cr. Conrac
êl|e. aerort voiriner, eller 3Gront loutea deur
rércrvéer ogx éludi.nl6 fl'odtnini.trotion
pole'lrôlilte à rcr heurer, ne ploitonie pot
ove( lo nirité !l En ville, lê prix liroÿên
der clombror ô .i déià 8 000 ÂF por
moir, porloir mêtlle 12 or 15000 AF, et
il ougmerle à peu grès de I 000 AF por
ritoia tout 1.3 oar. Ler pdr yonl ôtre bcou-
coup plur élerér ovec l'orrivéc à Siert de
l'o3codre, et de nornbreur éhrdiottt! devrorl
rênon.er à pourtuivre leurr étude3.

( ll {orrd?oit égolelrlent rn foÿe. dê
détentê, toÿêr qu'il eit éÿidernlrleît irn-
po$ible de lnontêr .ve. les seuh l0 000 AF
octroÿé. choque o.lée po? lo mu.i.ipolité
bærtoite [à litr€ do.umêntoire r le foÿe'
der étudiontr cotholiquer, qui.c cor.truit
.Gtuellctn€nl .oûtcro 100 rnillioas d'AF.l

c BreI, donr quclqug onné6, on rirque
d'être don lo !ilsotion loôertoble ou .ê
lTouve moint€norl R.rn€'!, »

Démocratisation
de l'enseignement

L'existen.e .j'un (cntrc unive.sitorre ô
Brrst rorre un grond rôlo dons lo démocroti-
sotion de l'ense,gnement en Eretogne. Lc
nornbre d'étudionts d'origine rurole ou ou-
ouvrière y est beoucoup moins bôr qu'oil-
leurs. D'oprès les sondoges que nous ovoôs
foits, un étudiont sur quotre ou l-inq à
peu près n'ovoir pu entreprendre d'étuCes
oilleurs qu'à Brcst, et il est siqnific.tif qu'ou
collège littéroire, 35 1o des étud;ônts tro-
voillent è mi-temps en dehors de leurs
cours. Un bon nombre d'enlrc eux nc Dour-
roient oller à Rennes.

LA BRETAGNE A L'HONNEU R,

A GAUCHE

On ossrste octuellement à une prise de
.onscience bretonne des milieux morxisles.
Ce n'est pos nous qui nous en ploindrons !
ll est certoin que le iour or) l'imporlont
porti communiste ouro décidé que son
intérêt est de lutter pour lo reolisotion
d'une Bretogne nouvelle, un pos importont
ouro été fronchi .ur le chemrn de l'ovenir.
D'ica lô, il Iout se réiourr de vorr le P.C.F.
publier une brochure (« Pour que lo Bre-
togne devienne unê lerre de bonheur dofs
une Fronce démocrotique »l où il expose
solr « progromme breton ». De même, on
ossiste ô une mLrltiplicotion des interven-
tions des leoders du P.C.F. ou suiet de notte
poys. Ainsi, rien qu'ô Rennes, meeling et
conférence de press.' de M. Morcel Homon
et de M. Fronçois Brllour, le l7 ionvier,
conférence sur l'oction onti-bretonne des
monopoles finonciers de Mme Froncetle
Widemonn, le 30 jonvier.

On est loin du temps où le seul loit
de défendre, même timadement, les anté-
rêts bretons possoit pour tort suspect ou
Comité centrol, rue Lepeltier, à Poris...

Souhoilons quond même que les commu-

COLRRIER c>ES LECTEURS
Nous lemercions beâucoup ceux qui nous ont fâit confiaûce et n'ont pas hésité

à nous écrirE, pour rous aplrorter lcur appui moral et parfois financier. Nous serons
tunjours attentils J toutcs lcs opinions erprimées Dar I'os lcctcurs.

Nos correspondants doivent préciser quand ils seulcnt que leur nodr soit meo-
li(.nni. La suile dc cc cou! rier sera publiée dans le prochain numéro.

l'.crid trrô.m n'dr p.. !n f.lt f...lrr., o
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dlL! 16 ..ltlqq .€rbt qùl drr.lMl d.r
oolanlsc{ .ar..r- . xd û.. - A.rcovllle lèe
Gâner*, §.at-O.
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